
LES AFFAIRES STAVISKY 

M. AMELINE 
A EXAMINÉ 

LES BAGAGES 
de « Jo-la-Terreur » 
Le commissaire ans délégations 

judiciaires a saisi 
certains documents ainsi 

qu'un revolver neuf 
Sur mandat de M. Ordonneau, Juge 

d'Instruction, M. Ameline. commissaire 
r.ux délégations Judiciaires, a procédé, 
mercredi matin, à l'examen des bagages 
qui avaient été saisis au domicile de 
Georges Halnaut, dit e Jo-la-Terreur». 
45. rue La-Rochefoucauld, à Boulogne-
sir-Seine. Ces bagages, consistant en 
deux malles, une valise et un carton à 
chapeau, avaient été apportés, la veille, 
nu greffe et amenés mercredi matin 
dans le bureau de M. Ameline. 

Les inspecteurs Poirier et Julien, de 
lu police judiciaire, ont fait extraire 
l'inculpé de la prison de la Santé et l'ont 
amené au quai des Orfèvres, et, à 
10 h. 15 U a pénétré, en compagnie de 
son avocat. M" Reynoard,,dans le cabi
net de M. Ameline. 

Les scellés brisés. le contenu de cha
cun des bagages a été soigneusement 
examiné n y avait surtout une corres
pondance personnelle, en majeure par
tie féminine, mais aucun document sus
ceptible d'intéresser l'Instruction. 

Le magistrat a saisi un passeport 
établi le 17 janvier 1933. puis prolonge 
sur lequel avait été apposé un cachet 
des autorités de Folkestone prouvant 
( ue t Jo-la-Terreur » a fait un voyage 
en Angleterre à la mi-février 1934. 

M. Ameline a également saisi un re
volver tout neuf, non chargé, t Je l'avais 
TOUT assurer ma sécurité personnelle». 
u dit c j o » 

L'inculpé, qui parait être capable du 
meilleur comme du pire, a eu une atti
tude brillante pendant la guerre. Il 
j-'était engaçé sous un faux nom. a été 
rlessé. et est. à ce titre, titulaire d'une 
pension. 

Dès que les scellés eurent été réappo-
«és, les Inspecteurs ont reconduit, à 
i l h. 13, € Jo-la-Terreur » A la Santé. 

M™* Romagnino est revenue 
sur certaines déclarations 

Mme Romagnino s'est de nouveau pré-
.'entée hier matin, à 10 heures, à la 
.-jreté générale, où elle avait été con
voquée par le commissaire Walzer, ainsi 
nu'une Jeune femme qui l'accompagnait 
Mme Romagnino. qui s'était rendue rue 
ties Saussaies au volant de sa voiture. 
t ait vêtue d'un élégant tailleur et coil-
*ée d'un béret en feutre noir. 

En apercevant les photographes qui 
guettaient son arrivée, la femme de 
i inculpé se voila le visage avec son re-
r-ard argenté, puis protesta quelque peu 
contre ce qu'elle appela «un manque 
ce discrétion ». 

Aussitôt Introduite dans le cabinet de 
M Walzer. Mme Romagnino a été invi
tée à s'expliquer sur certaines contra-
• actions qui ont été relevées à la suite 
ce sa précédente déposition à la sûreté : 
i est ainsi que le témoin prétend avoir 
remisé sa voiture dans la nuit du 20 
;!ors que le directeur du garage. M de 
'lernont-Tonnere. assure, lui, que la 

- oiture de sa cliente n'est rentrée que 
"y. lendemain matin, vers 9 heures. 

Mme Romagnino, revenant sur ses 
• .récédentes déclarations, a reconnu par 
: i suite qu'elle avait remisé sa voiture 
le 21 février au matin, comme l'avait 
• >claré le directeur du garage, et non 
\\ veille au soir. 

< Par suite de la grève des. taxis. 
: -'-file explique, J'avait tenu à accom-
• lïner mon amie. Mlle Germaine Ua 

us. à son domicile, rue Caulaincourt 
: prés avoir passé avec elle la soirée dans 
• h cinéma des boulevards. 

» Rentrant chez moi vers une heure 
• < décidai de laisser ma voiture toute 

. nuit devant ma porte, estimant que 
: heure était trop tardive pour la remi-
. ÎX au garage Voilà toute la vérité. » 

Ces faits, qui ont été vérifiés, ont été 
i jconnus exacts. 

Denz médecins ont été entendus 
par M. Lapeyre 

M Lapeyre doyen des Juges dlns-
-uction. a entendu, hier, deux médecins 

1 s docteurs Haddad et Bizard. n y a 
t jelque temps, un Individu, récemment 
i ondamné d'ailleurs et peu digne de 
:J:. avait donné les noms de ces deux 
1 îédecins comme susceptibles de fournir 
i es renseignements utiles à la marche 
( e l'enquête sur l'assassinat de M 

rince En réalité, le témoignage des 
i octeurs n'a apporté aucun élément On 
. appose que l'individu qui a fourni leurs 

oms était alléché par la prime de 
•00 000' fr promise à ceux qui donne-
i tient a la police des renseignements 
j ouvant amener l'arrestation des assas-
-..ns du conseiller. 

On recherche toujours 
« l'homme à la barbiche grise n 

On a l'impression que la Jeune Pari
sienne blonde et jolie qui est arrivée à 
Jijon le 21 février dans une automobile, 

t-n compagnie d'un jeune homme qui 
.'-ajourna dans la ville durant 24 heures. 
M semble pas être Mme Romagnino. 
•omme on a pu le croire tout d'abord 
Ije* motifs qui ont mené cette jeune 
personne à Dijon, où son passage a bien 
oté retrouvé, n'avaient aucun rapport. 
croit-on. avec l'affaire Prince. 

D'autre part, on recherche toujours 
:iiomme * la barbiche grise qui fut 
l'perçu en gare de Dijon avec le conseil
ler Prince, » 

Contrairement S certaines informa
tions, on croit savoir qu'il n'est pas dans 
l'intention de M. Rabut de procéder, du 
moins immédiatement, à l'interrogatoire 
de Romagnino et de « Jo-la-Terreur » 

Une Catastrophe 
dans la Haute-Loire 

Un écoulement de rochers 
fît dérailler nn train et il y eut 

3 morts et 18 blessés 
Un éboulement de 350 mètres cubes 

de rochers s'est produit à Blesle. sur la 
ligne d'Arvant à Aurillac. dans la tran
chée de la vole ferrée, provoquant le 
déraillement d'un train. 

On croit- que l'éboulement a eu lieti 
au cours de la nuit, dans la tranchée 
où passe la voie ferrée. 

Le train 3.159. quittant Arbant à 
5 h. 30. serait arrivé à toute vitesse sur 
l'amas de tetre et de piernes obstruant 
la vole La locomotive a escaladé la 
masse des rochers et est montée jusau'à 
cinq mftres au-dessus du niveau de la 
voie. Le train a déraillé. 

Les morts dégagés au début de l'après-
midi sont au nombre de trois. Il y aurait 
dix-huit voyageurs blessés, dont plusieurs 
grièvement Les voies sont complète
ment obstruées et le transbordement 
des voyageurs est assuré par automobi
les entre "Arbant et Blesle. 

Onze des blessés portent <fes fractures 
ouvertes et leur état est grave. Une 
vingtaine de voyageurs légèrement con
tusionnés ont pu continuer '—ir v>y*are. 

M Giacobbl. préfet de la Haute-Loire. 
et M. Lapeyrte. sous-oréfet dç Brioude. 
M sont rendus sur les lieux. 

LE 1 - MAI. LF PLUS GRAND 
AVION DU MONDE 

VOLERA A MOSCOU 
Le plus grand avion du monde par 

les dimensions, vient d'être terminé 
dans les ateliers de l'Institut central 
aérohydrodynamique à Moscou. Il porte 
le nom du célèbre écrivain Maxime Oo'-
ki L'envergure de l'appareil est de 64 
mètres, son poids de 35 à 40 tonnes sa 
puissance totale de 6.000 chevaux II est 
entièrement construit en métal dura
lumin ; il pourra transporter une cen
taine de passagers outre l'équipage, mais 
il est surtout destiné à la propagande 
et ne sera donc pas affecté à une litr^e 
oartleullère. n effectuera a travers 1TJ. 
H S.S. des voyages déterminés pour mon
trer RUX masses !e résultat technique 
sovlétioue. 

Une équipe spéciale de propagandistes 
disposera à bore" d'une imprimerie Ces 
tinée à répandre le Journal dans les mas
ses, d'un cinéma et de postes émetteurs 
de radiodiffusion. La vitesse prévue est 
de 320 à 240 kilomètres. Il a été cons
truit par l'ingénieur soviétique Toupolev. 
Les éléments de l'avion, à savoir la voi
lure, le fuselage, etc... se trouvent ac
tuellement dans les ateliers de l'Institut 
et vont être transportés incessamment 
sur l'aérodrome où sera effectué le mon
tage. En raison des dimensions excep
tionnelles c"e ce* éléments, on va être 
forcé, sur son parcours, d'enlever les 
kiosnues à Journaux, les pylônes des li
gnes de tramways, etc tous les o^Fta-
cles qui gênerclent le transport de l'Ins
titut à l'aérodrome. 

L'avion fera sa sortie officielle le 1er 
mai et survolera In place Rouge pendant 
une parade militaire 

DEUX POLONAIS1 

de Vieux-Condé 
avaient été victimes 
d'une dénonciation 

calomnieuse 

Inculpés dans l'affaire 
du double crime d'Harchies 

ils bénéficient d'un non-lieu 
Nos lecteurs se souviennent de la qua

druple arrestation opérée en septembre 
dernier, à Vleux-Condé, par les gendar
mes de Condé. Sur la dénonciation d'un 
Individu, en réalité assez suspect, les 
gendarmes arrêtèrent quatre Polonais 
Alois Gregegorz, Maksym Zajlc et las 
frères Urbancry*. 

Gregegorz fut trouvé porteur d'un 
veston ayant appartenu aux fermiers 
Patt. assassinés quelques mois aupara
vant à Harchies, dans des circonstances 
restées mystérieuses. On le soupçonnait, 
ainsi qu'un de ses compatriotes. Karol 
Pieprzyla arrêté dans le bois de Bon-
secours et détenu à Tournai, d'avoir pris 
part au double crime. 

Les trois autres Polonais étaient accu
sés par le dénonciateur, sujet polonais 
également, d'avoir été les complices de 
Gregegorz dans plusieurs combnolag^s 
accomplis dans la région de Condé. 

Les soupçons ainsi portés, notamment 
contre les frères Urbancryk. étaient fra
giles et, bientôt, alors que l'accusation 
contre d'autres se précisait, il fallut 
bien reconnaître qu'ils étaient étranger* 

Les frères Urbancryz. qui avaient 
choisi Mc Delvallée de Douai, pour dé
fenseur, furent entendus à plusieurs re
prises par le magistral instructeur du 
parquet de Tournai, qui, après les avoir 
confrontés avec les autres inculpes, 
signa un non-lieu en leur faveur. 

Les frères Urbancryk ont été. ont-ils 
dit, victimes d'une infâme vengeance de 
ta part du dénonciateur : « Il nous a 
désignés aux gendarmes, dit Stanislas 
Urbancryz, parce que ma belle-sœur a 
repoussé ses avances, n voulait partir 
avec elle et l'engageait à voler les éco
nomies de mon frère ». 

Voici donc ces deux Polonais hors de 
cause. A Tournai, l'instruction se pour
suit avec les autres inculpés. 

UNE EXPLOSION DANS 
UN SALON DE COIFFURE 

Une explosion s'est produite dans un 
salon de coiffure. 80, boulevard des Bati-
gnolles. hier après-midi, vers 14 heures 
Une employée. Mlle Suzanne Michaud 
27 ans, demeurant rue de Lévis et un 
passant. M. Delaborde, demeurant rue 
Bernouilli, ont été gravement blesses et 
transportés S l'Hôpital Beaujon. Les dé
gâts sont importants. 

TROIS CONDAMNATIONS 
A MORT A BELGRADE 

Le tribunal de Belgrade a rendu son 
verdict dans le procès intenté au nommé 
Pier e Oredet, a ses deux complices Be-
goviten et Pogéreletz. accusés d'apparte
nir à l'organisation c Oustacha ». dont 
le siège se trouve à l'étranger, et d'avoir 
préparé un attentat à Dagreb contre le 
roi Alexandre. Les trois accusés ont été 
condamnés à mort. 

UN SEXAGÉNAIRE TUÉ PAR 
UN TRAIN, A FENAIN 

Y A-T-IL SUICIDE OU ACCIDENT ? 
Hier matin, vers 7 h. 30, des passants 

trouvaient au passage à niveau du Bois 
de Luyot, à 400 mètres de la gare Ce 
Fenain, sur la ligne de Somain à Or
eilles, le corps Inanimé et mutilé d'un 
ileillard Le maire prévenu avertit la 
gendarmerie de Somain et l'enquête est 
en cours. 

La victime est M. Jean-Baptiste Des
mont, âgé de 65 ans. de nationalité 
belge, demeurant rue Jules-Guesde à 
"enain, et exerçant le métier de maçon. 
Saoul depui6 plusieurs jours, il avait 
été enfermé au violon municipal pour 
ivresse. Il avait d'ailleurs dimanche der
nier proféré des menaces à l'égard de 
son fils et de sa famille lesquels avaient 
eu recours au garde champêtre de la 
localité. M. Cotton. 

Dans son Ivresse, U avait aussi parlé 
le se détruire : c Je me noierai » répé
tait-il. 

A-t-il mis à exécution ses projets de 
suicide ? C'est assez probable. Ou bien 
i-t-il été surpris par un tram ? On a 
Telne à le croire, attendu que la voie 
étant en remblai, on ne peut pas ne 
pas voir arriver un train ft cet endroit 

On suppose outl aura été tué par le 
train de 7 h. 15 oui vient d'Orchles et 
••e dirige vers Somain. La victime a les 
mai'is et 'a tête écrasées le pied g*uche 
sectionné Sa cpsnuette fut retrouvée à 
sent mètres environ de son corps sur le 
ha Hast. 

UNE INTÉRESSANTE 
VISITE AUX FABRIQUES 

D'EXPLOSIFS 
DE BILLY-BERCLAU 

(SSiTi • • LA pREMisaa » u n 

ECHOS 
et CARNET 

NOUVELLE VISITE DE M. SER0R 
A LA MAISON SUTT0N 

M. Maurice Seror, l'expert JoalMer, a 
fait hier matin, à Londres, une nouvelle 
visite à la maison Sutton pour y exami
ner un lot de bijoux d'une valeur d'en
viron P.00O livres sterling. Certaines des 
pièces de ce dépôt étalent considérées 
comme ayant quelque ressemblance avec 
plusieurs Joyaux de la collection Stavis
ky Après expertise, M. Seror s'est con
vaincu que ces bijoux ne faisaient pas 
partie de cette collection. 

LA COMMISSION 
STAVISKY 

a entendu MM. Hennett 
et Chiappe 

IM commission Stavtsky a entendu 
hier le commissaire Hennett, qui a dé
claré que l'inspecteur Simon, dans un 
rapport du 6 Janvier, signale qu'il avait 
appris que Stavisky devait détenu un 
grand nombre de timbres fiscaux. Selon 
M Hennett, l'inspecteur imor était 
oepuis le mois d'octobre, au courant de 
l'affaire de Bayorme et avait négligé 
de faire un rapport 6 son ohef sur ces 
questions. t „ ' 

Le président fait alors observer au 
témoin que l'inspecteur Simon a assuré 
avoir parlé à M. Hennett de l'affaire de 

et «ue ce dernier lui aurait 

répondu que s'il ne s'occupait pas de 
Stavisky c'est qu'il avait ses raisons. 

M. Hennett affirme qu'il n'a Jamais 
parlé de Stavisky ni de l'affaire de 
Bayonne avec Simon, mais seulement de 
l'affaire des timbres fiscaux. 

Le président interroge ensuite le té
moin sur l'Interrogatoire de Mme Sta
visky par M. Bonny. interrogatoire qui 
s'est tenu dans un bureau mitoyen de 
ceïui de M. Hennett. 

Une controverse s'engage sur cet in
terrogatoire et sur les raisons qui ont 
motivé le 20 Janvier dernier le t limo
geage » du commissaire Hennett 

Le témoin affirme qu'il n'a jamais con
nu Stavisky et il fournit diverses préci
sions sur l'action qu'il a menée sur le 
terrain Judiciaire-Jusqu'au 20 Janvier, 
date à laquelle il a été dessaisi de l'exé
cution des commissions rogatoires dans 
l'affaire Stavisky. 

Puis M. Hennett souligne, qu'il n'a 
Jamais eu confiance dans le commissaire 
Simon, qu'il qualifie de mauvais fonc
tionnaire. 

L'audition de M. Chiappe 
M. Chiappe succède au commissaire 

Hennett et affirme qu'il n'a jamais vu 
Stavisky en dehors d'une courte audien
ce de service. Il ajoute que l'escroc n'a 
jamais fait la moindre libéralité S la 
Maison des Gardiens de la Paix. A au
cun moment il n'a pu avoir llmpresslon 
d'une atténuation possible de la sur
veillance dont il faisait l'objet 

M. Chiappe prend ensuite acte ue l'ap
préciation de M. Mosse sur la préfecture 
de police, contre laquelle le rapport de 
celui-ci n'a relevé aucune trace de négli
gence, de faute lourde et a fortiori de 
collusion. 

Une note annexée au rapport déclare 
qu'aucune des allégations portées con
tre le préfet ne peut être retenue. Sur 
cette note, M. Chautemps a écrit : 
« Approuvé ». Le témon. enteno mon
trer que la Préfecture et lui-même ont 
rempli tout leur devoir, n fait alors 
1 historique de la police Judiciaire, en 
expose le mécanisme et explique com
ment s'établit la liaison entre la préfec
ture de police et la sûreté générale. 

M. Chiappe parle ensuite de M. Zo-
graphos. qui est son ami personnel, et 
qui fut victime de Stavisky potr une 
somme de 1.200.000 francs. Il n'a Jamais 
eu de rapports personnels avec Stavisky 
et n'est mêlé ni de près, ni de loin aux 
affaires de l'escroc. Zographo» est le 
fils d'un professeur à l'Université d'Athè
nes, ami du père du témoin qui le con
naît depuis 1907 et qui a donne durant 
la guerre à M. Jean Chiappe, d intéres
sants renseignements sur la situation 
intérieure de son pays où 11 servait la 
cause des alliés. 

C'est un joueur absolument correct, a 
ajouté l'ancien préfet de police Si mon 
amitié pour Zographos avait dû avoir 
une influence sur mon attitude S l'égard 
de Stavisky. c'eut été dans le sens de 
la rigueur. 

o 
RETRAIT DE DEMISSIONS 

AU C. R. C. I. A. 
On nous communique la note suivante : 
< En présence de la démission de M. 

Louis Proust, les membres du bureau et 
da comité de direction du comité répu
blicain dSt commerce, de l'incTustrie et 
de l'agriculture, démissionnaires, dont les 
noms ont été publiés, retirent leur 'dé
mission er. vue d'affirmer la solidarité 
qui unit tous les membres du Comité 
républicain du commerce, de l'Industrie 
et de l'anxiçultura ». 

CALENDRIER. - Jeudi tl M i l 1U4. -
Soleil : lever s h. S» -. coucher. 18 b. U ; 
Lune : lever. 16 h. 50 -, coucher. 4 h. 45 

Aujourd'hui Saim-Jona». Demain 
Vendredi Saint. 

MÉTÉOROLOGIE. - Station <«« LUI*. -
Observations fanes ie 98 mars 1934. A 18 b. 
4 mm. 8 Thermomètre : Fronde 8.7 : 
M mima 4.0 : Maxima : 12.0 ; Etai yuro 
métrique 48 ; Hauteur d eau iomi*e depuis 
la veille, A 18 h. Néant : Direction du 
Vent : Eat-Nord-Est : Force : Â sez fort : 
Direction des nuages : Pas d'observatl->n : 
Etat da ciel -. pur ; Temps probable pour 
aujourd'hui • Très frais : brumeux : quel-
<iue» pluies. ' 

PREVISIONS OS L'OFFICE NATIONAL. — 
Région Nord. — Même temps : Ciel bru 
meux demi couvert avec belles éclaircies ; 
Vent du secteur Est. faible A modéré. f— 
Mfnimum en faible baisse sur la veille. 

MARIAOES. - M Paul Hugodot. cher» 
iler de la Légion d'Honneur, directeur ré
gional de (Agence r-'ournier. et Madame 
font part du mariage de M- Marcel 
Hugedet, leur fils, avec Mlle Marte-Louise 
Flauraneeau et de M. liohert Hugodot. leur 
fils, avec Mlle Léoole Duponohel. v 

La Bénédiction Nuptiale a ete donnée aux 
premiers le lun M 88 mars, en l'Eglise Saint 
Martin à Elanquefon (Gironde! et la Béné 
diction Nuptiale sera donnée aux seconds, 
le mercredi 4 avril, A 11 h , en l'Eslise Saint 
Amand A Marauette-lez-Ltlle 

A L'AMBASSADE DE 'BELGIQUE. -
M. Herry conseiller d Ambassade à Parts 
a été api<-lé par Sa Majesté le roi dés Beiges 
à coLaborer pendant quelque temps au ser 
vice du grand maréchalat de ta cour. 

Cette désignation momentanée nimpil'iue 
pas le départ définitif de M. Henry de I am
bassade de Belgique A Parts. 

9* les divers ateliers de la fabrication 
de la dynamite : les atelier» d'encartou-
chage des poudres de sûreté, ainsi que 
les différents dépôts'de matières premiè
re!- et d'explosifs encartouchés. 

lies poudres de sûreté étant un mono
pole d Étal. c'aW par conséquent en vrac 
qu'elles parviennent à BlHy-Berelau pour 
être encartouchées, emballées et encais
sées par un personnel spécialisé. 

La dynamite,' au contraire, est entiè
rement fabriquée sur, place, n en est 
de même de son principal élément : la 
nitro-glycérlne, qule se prépare dans un 
atelier de < nltration » caché à l'extré
mité Nord de l'exploitation dans un 
fond de terrain couronné de hauteurs 
couvertes d'arbre*. Il va sans dire que 
cette partie de l'usine n'est accessible 
qu'à un personnel d'élite, très spécialisé 
dans la fabrication de cette substance 
huileuse,' intensément dangereuse, crtrtl 
faut manipuler avec la plus extrême pru
dence, qull faut pétrir ensuite mécani
quement pour la transformer en pâte ou 
en poudre. C'est dans cet atelier de nl
tration que se font les mélanges sulfo-
nltrlques. les lavages et flltratlons de la 
N. G. L., l'adjonction au produit ainsi 
obtenu Te matières solides, et absor
bants, tels que : coton-poudre, nitrate 
d'ammoniaque, soude ou potasse, cellu
lose, chlorure de sodium, etc., etc.. 

Une heure chex 
les • cartouchières » 

La dynamite en pite ou en poudre est 
alors transportée avec d'infinies précau
tions à travers les quelque 30 cartou
cheries : tous ateliers aux murs de liège 
d'une épaisseur de 40 centimètres, sépa
rés l'un de l'autre par de larges rem
parts de terre tazonnée "et recouverte 
d'arbres. Des tunnels en ciment armé, 
construits dans ces c merlons > sont 
disposés entre les ateliers de façon à 
réduire nu minimum les risques. 

C'est dans ces malsons de liège que 
nos petites ouvrières de Bllly-Berclan. 
Bauvin, Meurchln, WlngW, sont occu
pées, à la cadence de 70 tubes par mi
nute, à encartoucher la poudre explo
sive que le « moulin » broie sans 
discontinuer. C'est dans de* dépendances 
édifiées beaucoup plus loin que d'autres 
Jeunes fuies confectionnent mécanique
ment les tube* — les cartouches de 50 
100 ou 250 gramme* (au nombre de 
2.000 environ par Journée de travail) 
Cest de ces vaste* usines de Billy-Ber-
clao que sortent Journellement — s 
l'usage des mines et des carrières fran
çaises — 5 tonnes de dynamite fabri
quée par les 300 ouvriers et ouvrières 
employés. 

L'imoortance de l'exploitation 
Les usure de BiUy-Berclao fabriquent 

on préparent également — nous l'avons 
signalé au cours de notre relation — de 
'.acide nitrique, du nitrate d'ammonia
que, de ta soude synthétique : tous pro
duits nécessaires à ses besoins, mais ex
pédiés aussi en partie à d'autres usines 
françaises d'explosifs, aux poudreries 
d'État, itix grosses Industries chimiques. 
e-' aux fabrique* d'engrais, enfln. 

Ceci mofstre suffisamment, sans que 
nous InsiôMon»- davantage, l'importance 
de cette exploitation de BHly-Berclau 
qui compte encore des .transformateurs 
électrioue*. des ateliers d'entretien et de 
réparation des appareils « boute feu ». 
un central télénhonlqi»e à 35 directions, 
deux lignes téléphonique* d'Etat, un ser
vice permanent d'incendie et une orga
nisation sociale du personnel que nous 
développerons prochainement. 

R. LUSSIEZ 

Pour suivre ; Le fonctionne
ment des oeuvres sociales. 

Bouvignies Boyeffles est le village 
natal du Grand Prix de Rome : Mayeur 

CELUI-CI Y REVIENT CHAQUE ANNÉE SE RECUEILLIR 

AU MILIEU DE SES SOUVENIRS DE FAMILLE 

Mayeur ! Nom cher aux Artésiens, 
nom qui résonne sous l'ogive de nos ca
thédrales et dans les tours ajourées de 
nos vieux beffrois du Nord ! nom quasi 
historique, aussi et . qui s'accroche aux 
ailes de nos anciens moulins à vent 
ainsi qu'aux ruines, de l'Artois ! Tout 
cela fut. en effet, avant, pendant et 
après la guerre, l'émouvant berceau de 
son inspiration... 

Sur le chemin, de la gloire ! 
Arthur Mayeur, né & Bouvlgnles-

Boyeffles, le 6 mai 1871. de parents 

vie sur le plateau même de Lorette, 
transformé en enfer par les obus. Citons 
encore son recueil illustré sur les bef
frois du nord de la France, pur chef-
d'œuvre réalisé en 1886, celui des vieux 
moulins de Don Quichotte si poétique
ment rustiques, celui des cathédrales 
Faut-il rappeler ces compasitions gra
vées, ces petites et fines images : < Nous 
gagnerons la guerre », c Ils ne passeront 
pas ». t Pour le droit et la liberté t, qu'on 
vendait pendant la guerre au profit des 
réfugiés ? Faut-il citer encore parmi 'ou.c. 
ses innombrables chefs-d'œuvre : le 
"iont Saint-Michel, les châteaux de ia 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

LINAUGURATION 
DE LA FOIRE 
COMMERCIALE 

ET INTERNATIONALE 
DE LILLE 

La maison du grand maître Arthur MAYEUR et le Monument aux morts 
de Bouvignies 

extrêmement modestes, révéla st. tôt ses i Loire, les eaux fortes sur Chartres set 
tendances artistiques et ses qualités | ill-ist-stlons, ses médailles, ses pla-
exceptionnelles que des amis de son père quettes, d'une finesse d'exécution, d'une 
s'emparèrent en quelque sorte de l'en- netteté, d'un ciselé tout de perfection ? 
fant pour le pousser vers sa destinée : 
le dessin, la gravure, la sculpture. Au pays natal 

A Courrier**, où le Jeune homme allait 
fréquemment, Emile et Jules Breton lui Mayeur est devenu parisien, mais son 
servirent de premiers maîtres... Et quels cœur est resté attaché au village 
maîtres ! Plus tard, après de solides étu-, natal, à Bouvlgnies-Boyeffles, ou U a 
des. enrichies de la forte direction de | conservé des liens d'amitié solides, ou il 
son père, qui était directeur d'école à a conservé, nichée derrière le bois, la 
Carvln, on retrouve Mayeur à l'école ; vieille maison paternelle, maison dans 
des Beaux-Arts de Lille, puis à l'école laquelle il revient chaque année se re-
des Beaux-arts de Paris, puis pension- cueillir loin des bruits, loin du monde 
naire à Rome de la villa Médicis Avec , Pendant quelques Jours, il aime vivre 
conscience et avec scrupule, il consacre I au milieu de ses souvenirs de jeunesse, 
toute sa Jeunesse à perfectionner un 111 aime revoir ses camarades d enfance, 
talent original et... originel, véritable | Très simple, comme il l'a toujours ete. 
don de naissance. I U va à travers le village, causant avec 

En 1892. le Jeune dessinateur, graveur, les paysans revenant de leur travail 
sculpteur obtient le deuxième second, caressant les bambins qui le saluent 
prix de Rome : en 1894. il décroche le avec respect et admiration car les pe-
premier second prix: et. en 1896. U en- - tits «boyaux rouges» ont retenu les 
lève brillamment le premier grand prix leçons de leurs maîtres ; ils aiment le 
de Rome.! L'artiste est le favori du suc- fils du petit instituteur de Caivin dé
cès et son œuvre prend, dès lors, une venu, de par son travail, un des plus 
magnifique ampleur. Ses principales grands artistes d Europe, 
eravures ? Citons-en quelques-unes au ' Ajoutons enfin que Mayeur est lau 
hasard l'assemblée dans un parc (Mu- réat du prix Scheffer de l'Académie des 
sée et commande de la ville de Paris) ; 
les Pileuses (commande de l'Etat) ; Psy
ché (Louvre) : la Sainte Famille (Musée 
de Milan) ; le portrait de M. Gosselet. 
alors doyen de la Faculté des Sciences 
de Lille ; des portraits de familles ro
maines et d'artistes célèbres : une litho
graphie de Lorette que tous les soldats 
du front ont achetée et que le courageux 
artiste est allé chercher au péril de sa 

Beaux-Arts de Paris (6.000 fr.) et de la 
médaille d'honneur du salon de 1929 
M. Gouy. maire de Bouvignies-Boyeffles. 
nous disait, ces jours derniers encore, 
combien ce maître honoré et modeste 
était cher aux habitants, combien son 
caractère affable et sa bonté d'âme 
étaient légendaires, combien tous étaient 
fiers d'être son compatriote. 

vnumteaaL — — — •mmmtito. 

UN MONUMENT A ALBERT T 
A SAINTE-ADRESSE 

Dans sa dernière stance. le Conseil 
Municipal de Sainte-Adresse a décidé 
d'ériger par souscription publique un 
monument à Albert I". roi des Belges. 

L'ASSASSINAT 
DE M"- HEREL 

Des constatations Judiciaires ont été 
faites 10. rue Quentln-Bauchart, à Paris, 
dans 1 appartement où Mme Hérel fut 
assassinée, il y a trois semaines, dans les 
circonstance* qu'on connaît. Ce* opéra
tions ont été faites par M. Van Reiss. 
substitut du Procureur du Roi, à Bru
xelles, et M. Gilmet. Juge d'Instruction 
les magistrats belges qui recueillirent 
les aveux de Pierre Nathan, l'assassin de 
la femme du négociant en grains pari
sien. Dans l'appartement où Mme Herel 
a été découverte inanimée dans la bai
gnoire, les magistrat» se sont livré* à 
différentes investigations. 

Une fillette de quatre ans écrasée 
sous les veux de se mère 

à Avesnes-lez-Bapaume 
Un terrible accident s'est produit sur 

le territoire de la commune d'Ave*ne«-
lex-Bapaume. â .un kilomètre de Bepau-
rae, route d'Albert. 

M Léonce Verdel. boulanger à Bapau-
me, effectuait, comme chaque Jour, une 
livraison de pains." Il avait arrêté sa 
voiture à proximité de la cité des Che
minots. La jeune Jeannine David, âgée 
de 4 ans. vint au devant du boulanger 
pour prendre le pain destiné & ses pa
rents. 

La gamme, sans s'inquiéter, passa de
vant la voiture pour retraverser la route 
ei retourner chez elle. 

Malheureusement, * ce moment, arri
vait un lourd camion chargé de sept ton
nes de grains, appartenant â M Dhinin, 
négocant en grains à Marqulllies (Nord) 
et conduit par le fils du négociant. M. 
Louis Dhinin. 23 ans 

La gamine ne put arrêter sa course et 
le pilote de son coté stopper à temps 
malgré ses efforts. L'enfant fut happée 
par l'aile gauche du lourd véhicule, fit 
plusieurs tours sur elle-même et, devant 
les yeux horrifiés de sa mère, roula sous 
la roue arrière qui lui écrasa littéra
lement la tête. 

Mme David, qui assista impuissante * 
cette effroyable accident, alla ramasser 
les restes de sa pauvre enfant et la trans
porta, affolée chez elle. Le docteur 
Vidal, de Bapaume, vint constater le 
décès 

Les gendarmes de Bapaume ont pro
cédé aux constatations d'usage et reçu 
les déclarations de l'auteur de cet acci
dent et des témoins. 

UNE VIEILLE ÉPICÏÈRE 
ATTAQUÉE PAR DES BANDITS 
Trais individus pénétraient mardi sou-

dan* la boutique de Mlle Trels. épiclere, 
â Lorient, âgée de 60 ans et fie faisaient 
servir des consommations. Soudain, un 
des consommateurs se Jeta sur Mlle 
Trels et de sa* deux mains tenta de 

Malgré les cris désespéré* de la vic
time qui furent entendus per les voisins, 
les bandits ont pu prendre la fuite et 
disparatre dan* la nuit, emportant 15.000 

• francs que l'épicière avait chez elle. 

LA BANQUE BELGE DU TRAVAIL 
VA SUSPENDRE 

MOMENTANÉMENT 
SES OPÉRATIONS 

(O I NOTRE RÉDACTION B(LQE) 
La banque belge du .Travail, dans' le 

out de mieux sauvegarder les Intérêts 
de ses déposants, a décidé que, pendant 
la courte période nécessitée pour para
chever sa réorganisation financière, elle 
suspendra toute opération Jusqu'à l'as
semblée générale du 1S avril prochain 

L'HORRIBLE MORT 
D'UN BAMBIN DE LEF0REST 
Nous avons relaté, nier, que le petit 

Cseslam Jedrjesyk, âgé de deux ans. 
dopt les parents habitent cité du Bols à 
Leforcst. était tombé dans une bassine 
d'eau bouillante. 

Cruellement brûlé sur coût le corps 
le pauvre petit- qui avslt 'été trans
porté d'urgence a l'Hôpital de Lens. est 
iécédé aant la soirée de mardi après 

d'atroces souffrances. 

U COMMISSION 
DÉPARTEMENTALE 

s'est réunie hier 
La commission départementale du 

Nord s'est réunie à la Préfecture, mer
credi, sou* la présidence t'e M. J. Demo-
lon. 

M. Armand Guillon, préfet du Nord, 
assistait à la séance, ainsi que M. Ver-
lomme. secrétaire général de la Pré
fecture. 

Avant d'aborder l'ordre du Jour, M. le 
président adressa, au nom de tous ses 
collègues de la commission départemen
tale, ses souhaits de bienvenue à M. le 
préfet Guillon. qui vient d'être appelé 
à administrer le département du Nord. 
Il l'assura de tout le concours de la 
commission dans la gestion des intérêts 
du département. 

M. le préfet exprima & M. le président 
et à MM. les membres de la commission. 
ses remerciements pour l'accueil sym
pathique qu'il reçoit dans le Nord, et 
tint à leur affirmer son désir de réaliser 
entre les élus et l'administration une 
collaboration confiante et amicale. 

La commission procéda ensuite à 
l'examen des affaires Inscrites à l'ordre 
du Jour. 

Les voies ferrées d'intérêt local 
Elle statua sur les propositions ae 

l'administration touchant le règlement 
des conditions d'exploitation en 1933-
1934 de la ligne de chemin dé fer d'inté
rêt local de Oon à Fromellea, e l'ex
ploitation des tramways de Douai en 
1984. et autorisa la vente de vieux maté
riel roulant provenant des anciennes 
ligne* de chemin de fer d'intérêt local 
d Armentleres à Halluln et de Béthune 

Estalres. 

Les routes 
Elle décida l'acquisition de parcelles 

de terrain nécessaires au redressement 
d'un carrefour sur le chemin de grande 
communication n. 148 (communes de 
Féehaln et de Waines-au-Bac) t à la 
déviation du chemin i inal ordinaire 
n 10 (commune de Jeumont). 

Le règlement du fonds 
départemental de chômage 

La commission approuva le projet de 
modification du règlement du Tonds 
départemental de chômage, en ce qui 
concerne la durée de résidence dans la 
commune imposée aux chômeurs pour 
être admis su bénéfice des secours. 

Questions diverses 
Elle prit acte de la communication des 

états des centimes départementaux et 
des opérations de mandatement sur le 
budget départemental de 1933. arrêtes 
au 31 Janvier et au 28 février 1934. 

La commission départementale pro
nonça la reconnaissance du chemin 
rural dit < Sentier d'Anzin », a Petite-
Forêt, et la reconnaissance des chemins 
ruraux n 11 et 20 à Pîtgam. Elle fixa les 
alignements du chemin rural reconnu, 
dit « du Moulin ». è Busigny. 

Approbation fut donnée à des marches 
passes pour la fourniture de produits et 
denrées nécessaires à des établissements 
et services départementaux. 

La commission se prononça sur les 
propositions de l'administration concer
nant les demandes d'admission au bé
néfice des lois d'assistance. 

Elle accorda des prêts d'honneur à des 
élèves d'établissements d'enseignement, 
autorisa le transfert de bourses et at
tribua le* bourse* disponibles dans le* 
lycées, collèges écoles primaires supé
rieures, école* pratiques et S l'institu
tion des sourdes-muettes. 

Cn projet de construction scolaire pré
paré par la municipalité de Ranaq fut 
inscrit sur la liste de classement par 

LE FAUX BILLET 
de 100.000 francs 

de la Loterie Nationale 

Le jeune lillois Lucien Delebarre 
a été mis en liberté provisoire 

sous caution 
Jeudi dernier, au pavillon de Flore, 

un Jeune ébéniste lillois, Lucien Dele
barre, avait tenté, ainsi que nous l'avons 
relato, de toucher un lot de 100000 ïr. 
afférent à un billet de la Loterie Natio
nale, billet qui fut reconnu truqué. I! 
avait explique que ce billet lui avait été 
donné, a Lille, par deux inconnus. 

M. Verdier, Juge d'instruction, ayant 
reçu sur son compte les meilleurs ren
seignements, vient de le mettre en liberté 
provisoire sous caution. Il a avise de 
cette décision M* Lemoine. du barreau 
de Lille. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, llnau» 
guration officielle de la Foire Commer
ciale de Lille aura lieu dimanche pro
chain. 

Le rassemblement s'opérera, place de 
la Gare, à 11 heures, la brigade moto
cycliste prenant position à hauteur de 
là rue du Fritz. 

Le cortège se formera dans cet ordre : 
1 Bngade motocycliste : 2. Clique mu
nicipale scolaire : 3. Société municipale 
d« gymnastique : 4. Musique municipale: 
5 Drapeaux de ia ville : 6. Autorités et 
délégations : 7. Chorale municipale. 

Par les rues Faidherbe. de Paris et ées 
Sahuteaux. autorités et sociétés se ren
dront à l'Hôtel de Ville où. dans le 
grand hall, se déroulera une réception. 

A l'issue de la cérémonie le cortège «e 
reformera pour prendre, par la rue Fré-
déric-Mottez et le boulevard Loui^-XIV. 
le chemin de la Foire Commerciale où 
se tiendra le déjeuner officiel. 

Mercredi sera reçu solennellement 
le Parlement de Belgique 

Mercredi se déroulera la Journée en 
l'honneur du Parlement de Belgique. 

Les membres du Sénat et de le Cham
bre des représentants seront reçus, un 
peu après 11 heures, place de la Gare. 

Sous la conduite des sociétés musica
les sénateurs et députés se rendront en 
cortège au monument aux morts ou aura 
lieu une cérémonie funèbre. 

Les membres du Parlement prendront 
ensuite en autobus le chemin de l'Hôtel 
de Ville où. au cours c'une réception 
solennelle, l'orchestre du Grand-Théâtre 
et la Chorale municipale se feront en
tendre. 

Un déjeuner officiel suivra dans la 
salle des fêtes de la foire. 

MM. Digneffe. président du Sénat, 
et Poncelet, président de la Chambre 
des représentants, conduiront les mem
bres du Parlement de Belgique. 

Les mesures prises en prévision 
de l'affluence des visiteurs 

En prévision de l'affluence considéra
ble- des visiteurs le comité de la Foire 
Commerciale de Lille a pris diverses 
mesures pour assurer le logement de* 
très nombreux étrangers qui séjourne
ront à Lille du 1er au 15 avril. 

C'est ainsi qu'un bureau de logement 
fonctionne au siège de la Foire, 69, rue 
Faidherbe. Les hôteliers, restaurateurs et 
les particuliers qui pourraient louer des 
chambres peuvent se mettre dès main
tenant en rapport avec ce service. 

Des dispositions ont été prises égale
ment en accord avec la ville de Lille et 
U Compagnie des tramways pour assu
rer les transports nombreux et rapides 
entre les divers points de la ville et le 
parc de la foire. 

Dans toute la ville ont été placées des 
flèches indicatrices de la direction de 
la foire. Ces flèches portent des ins
criptions rédigées en plusieurs langues. 

Rappelons que la foire s'ouvrir same
di L'ouverUire officielle aura lieu à 
16 heures. Les voyageurs et représen
tant» de commerce des diverses asso
ciations corporatives dé la région du 
Nord ont été invités à participer à cette 
manifestation. 

La cérémonie d'inauguration se dérou
lera le lendemain dimanche, en présen
ce des maires du Nord et du Pas-de-
Calais. 

La Journée du vin de Bordeaux 
à la Foire Commerciale 

Le 9 avril sera consacré à la Journée 
du vin de Bordeaux. Les organisateurs 
so sont assurés du concours des négo
ciants en gros des vins, ainsi que des 
hô^ei-ers et restaurateurs de Lille. 

A cet effet, le Syndicat des hôteliers-
restaurateurs a décidé dans sa réunion 
du lundi 26 mars, d'apposer dans les 
établissements adhérents, une effiene 
par laquelle ils feront connaître à leur 
clientèle qu'au cours de la Journée du 
Vin de Bordeaux, une remise ds 10 % 
sur le prix de la carte des vins de Bor
deaux sera accordép aux consommateurs. 

UNE MAGNIFIQUE EXPOSITION 
HORTICOLE A ARRAS 

ELLE SF TIENDRA AU JARDIN 
DU GOUVERNEUR LES 8, 9 ET 10 JUIN 

La Société Artésienne d'Horticulture 
en conformité de ses statuts, invite MM 
les horticulteurs, amateurs, architectes 
de Jardins. Jardiniers, maraîchers, insti
tuteurs et Institutrices à prendre part 
a l'exposition générale des produits de 
l'horticulture qu'elle organise à Arras 
au Jardin du Gouverneur, les 8. 9 et 10 
Juin 

Organisée sous les auspices et avec •? 
concours du ministère de l'Agriculture 
du Département du Pas-de-Calais, de la 
ville d'Arras, de l'autorité militaire et 

3ui fête en même temps, lé centenaire 
^ sa fondation par un impartant con

cours agricole, cette exposition sera do
tée de médailles, diplômes et primes en 
espèces. 

Un vaste hall de 1.200 mètres carres 
parfaitement aménagé et bien éclairi 
ainsi que de vastes dépendances à ciel 
ouvert permettront à tous les ci posants 
une présentation artistique et d'un accès 
facile. 

Nul doute que cette exposition horti
cole dont le succès est assuré n'attire 
à Arras, une grande affluence de. visi
teurs Ue toute la région du Nord ; de 
nombreuses demandes de participation 
nous sont déjà parvenues. 

Les exposants devront adresser le 
plus vite possible et avant le 1S mai. ter
me de rigueur, à M. le président de la 
rue de Lens, à Arras. une demande d'ad
mission en faisant connaître l'espace 
superficiel qu'ils désirent. Ces forma
lités sont obligatoires. 

Les plantes, arbres, fruits et légume». 
qui doivent figurer à cette exposition 
seront reçus le 7 Juin et le gro' peinent 
de présentation devra être terminé le 
même 1 iur. Seules, les plantes coupées 
pourront être admises le Jour de l'ou
verture. 

Le "-èglement général est à lu dispo
sition des exposants qui pourront en 
prendre connaissance à l'avance chez 
le président de la Société. .. 

HORAIRC •*-• TRAIN* er la C? d» NORD 

GUIDE^^gsO* 

La première Foire 
Commerciale de Douai 

aura lieu du 2 au 17 juin 
Nous avons annoncé que l'Amicale du 

Commerce de Douai, dont les heureuses 
initiatives ne se comptent plus, a décidé 
de doter notre cité d'une foire com
merciale qui se renouvellera chaque an
née. 

Cette manifestation qui Intéressera le 
commerce, l'industrie et l'Agriculture se 
tiendra cette année, du 2 au 17 Juin. 
Elle comprendra trois dimanches au 
cours desquels des festivités se dérou
leront. 

Plus de deux cents stands dont cent 
cinquante seront couverts, seront Ins
tallés sur le pourtour de la vaste place 
du Bariot, avec en outre, deux grands 
halls. 

Au centre de la foire sera érigé un 
kiosque â musique 

L'entrée monumentale sera édifiée 
sur l'un des côtés dans le prolongement 
de la rue de la Cuve d'Or. 

Il sera donné toutes facilités aux expo
sants pour aménager coquettement leurs 
stands et faire valoir leurs produite. Les 
stands feront alimentes en eau. électri
cité et si besoin est, en gaz. 

C'est assez dire que rien ne sera né
gligé. 

D autre part le public bénéficiera du 
cadre attrayant que constituera la place 
d\; Barlet dont l'ornementation sera des 
plus soignées. 

Le comité a reçu de nombreuses adhé
sions et tout laisse prévoir que cette 
première Foire Commerciale connaîtra 
un brillant succès. 

L'APPLICATION DU CODE 
DE LA ROUTE 

A la suite de réunions tenues récem
ment par la Commission consultatlvie 
des retraits du permis de conduire les 
lutomobiles, 82 permis ont été suspen
dus ou annulés pour les durées sui
vantes : 

Annulations de permis : 3 pour S ans; 
3 pour 2 ans ; 2 pour 1 an : 4 pour 
6 mois : 2 pour 3 mois : 2 pour 2 mol*. 

Suspension de permis : 1 pour 1 an ; 
r pour 6 mois : 6 pour 3 mois : 9 pour 
2 mois ' 1 pour 6 semaines : 19 pour 
1 mois : 2 pour S semaines ; 10 pour 
15 Jours: 16 pour 8 Jours: 1 pour 5 Jours. 

De pitre, trois automobilistes domici
liés a l'étranger syant occasionné des 
accidents d:\ns le département du Nord, 
tl leur a été Interdit de conduire les au
tomobiles en France pendant des pério
des de tm(« ans. un pn et deux mot» 

Politiqot régionale 

PARTI D'UNITÉ PROLtTARlKNNC 

ordre d'urgence. Avis favorable fut don
né à l'exécution du projet. 

A ce sujet, la commission insista pour 
que la réalisation des projets de cons
truction scolaires reçoive une tortt im
pulsion en raison de6 nécessités près- ™.™i 
santé* qui s'affirment dans le départe- j , . , f> ., 
menu J M I Q R U S O N I , 

La constitution d'un 
Régional antifasciste 

) nou*- >-ommnïitcra« i 
La Fédération du Nord do P»Ht d Unité 

prolétarimn* rappelle soi oriranfutioÏM 
qu'elle a M>n»<viue««. que la pranl**» **-

nlon pour 
nul antifasflMe a 
» mari, a 19 li 3« saî'.c ,iu Cabaret. na

is. I'UNS- «Ihour, à UUa _ pot» ^î, 
le «-ecrêtaire admlnlatrstif • M. Mer-

ut ion du romii* «lamo. 
lien an-nuril'hui c 
sat'.c ,iu cabaret. 
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